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			Dédicace

			Ce livre est dédié à tous ceux et 
à toutes celles qui aspirent à la sagesse 
et qui ont à cœur de se parfaire.
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			Introduction

			Cher lecteur,

			L’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix est un mouvement traditionnel et philosophique qui perpétue l’enseignement que les Initiés se sont transmis à travers les siècles, cet enseignement se rapportant aux mystères de l’univers, de la nature et de l’homme lui-même. En cela, il est l’héritier d’une connaissance qui remonte à la plus haute Antiquité. Cela dit, le Rosicrucianisme ne se limite pas à cette connaissance, qui se présente de nos jours sous la forme de manuscrits adressés aux membres de l’Ordre. Il est fondé également sur une certaine éthique, c’est-à-dire sur un idéal de comportement. En effet, tout savoir, aussi noble et prestigieux soit-il, ne suffit pas à rendre sage celui qui le possède, car la sagesse est un état de conscience qui résulte avant tout d’un long travail sur soi-même.

			D’un point de vue rosicrucien, le but de notre existence est d’évoluer vers l’état de perfection et d’exprimer la Sagesse divine dans notre comportement. Pour y parvenir, nous devons éveiller graduellement les facultés de notre âme, lesquelles correspondent aux vertus dont Socrate aimait tant à parler. En fait, tous les sages et tous les philosophes du passé se sont référés à ces vertus et ont insisté sur le fait qu’elles constituent le fondement de la dignité humaine et l’apanage de tout Initié digne de ce nom. C’est pourquoi je vous propose d’examiner douze de ces vertus, étant entendu qu’il en existe d’autres, mais que celles-ci me semblent particulièrement importantes à acquérir. Dans une certaine mesure, elles expriment l’idéal éthique des Rose-Croix. Les voici :

			– la patience
– la confiance
– la tempérance
– la tolérance
– le détachement
– l’altruisme
– l’intégrité
– l’humilité
– le courage
– la non-violence
– la bienveillance
– la sagesse.

			En règle générale, toute vertu possède une contre-partie négative, car l’ego, aussi longtemps qu’il n’est pas maîtrisé, s’oppose à l’âme et crée un rapport de force continuel avec elle. Si tel est le cas, c’est parce qu’il est attaché aux valeurs matérielles de la vie et puise son énergie dans la satisfaction de ses seuls intérêts. A titre d’exemple, l’orgueil prévaut chez quiconque n’a pas acquis l’humilité, le plus souvent parce qu’il privilégie les apparences et l’image qu’il donne de lui-même aux autres. Cela dit, il est vain de vouloir combattre un défaut, car un tel combat lui donne encore plus de pouvoir, ne serait-ce qu’en raison de l’importance que nous lui accordons. Il est préférable d’en prendre conscience et de s’évertuer ensuite à acquérir la qualité opposée. Pour reprendre l’exemple précédent, le meilleur moyen de devenir modeste ne consiste pas à dominer l’orgueil, mais à le remplacer par l’humilité. En fait, tel est le fondement de l’alchimie spirituelle à laquelle les Rosicruciens s’emploient dans leur existence.

			En tant qu’êtres humains, nous sommes tous imparfaits. Autrement dit, nous avons tous des défauts, les uns étant apparents, les autres moins visibles. Quoi qu’il en soit, nous savons en notre âme et conscience que nous sommes perfectibles. Si vous admettez que le but de notre évolution spirituelle est de nous parfaire et d’exprimer dans notre comportement les vertus inhérentes à notre âme, la première chose à faire consiste à admettre nos faiblesses et à accepter de les transmuter, non seulement pour notre propre bien-être, mais également pour ne plus les imposer aux autres. Le seul moyen d’y parvenir consiste à nous analyser nous-mêmes et à essayer de définir ce que nous devrions penser ou ne pas penser, dire ou ne pas dire, faire ou ne pas faire, pour manifester le meilleur de notre nature profonde et nous comporter aussi dignement que possible sur le plan humain. Cela implique de nous livrer à une profonde introspection et d’agir en conséquence.

			Les Rosicruciens ont en commun de s’intéresser à la philosophie, terme d’origine grecque qui signifie littéralement : «amour de la sagesse». Cela dit, si vous n’êtes pas membre de l’A.M.O.R.C., mais si vous pensez que la dignité humaine repose sur l’acquisition de certaines vertus et leur application dans la vie courante, vous trouverez peut-être dans cet ouvrage des éléments de réflexion. Tel est mon désir le plus cher.

			Sincèrement.

			Serge Toussaint
Grand Maître
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			La patience

			Comme c’est le cas de toutes les vertus inhérentes à l’âme humaine, la patience contribue à notre bien-être et facilite les relations avec autrui. C’est pourquoi les personnes patientes sont à la fois une bonne compagnie pour elles-mêmes et pour les autres. Sachant parfaitement que la vie est faite d’imprévus qui retardent certaines échéances ou engendrent des contretemps indépendants de notre volonté, elles savent attendre et s’adapter aux circonstances, ce qui constitue une forme de maîtrise de soi. À l’inverse, les impatients s’irritent lorsque les choses ne se déroulent pas comme ils l’avaient prévu, notamment lorsqu’ils subissent un quelconque retard dans leurs activités, qu’elles soient professionnelles ou autres. Ce faisant, ils perturbent inutilement leur harmonie intérieure et se mettent dans un état mental et émotionnel négatif, ce qui leur attire bien souvent des désagréments encore plus pénibles.

			De toute évidence, la patience est liée à l’importance que chacun accorde au temps. Dès lors que l’on en fait un élément fondamental de son existence, on ne peut être que désemparé lorsqu’on ne le maîtrise plus. Par extension, l’impatience se manifeste lorsque l’on a le sentiment de “perdre son temps”, que ce sentiment soit fondé ou non. À l’idée de devoir attendre ou de ne pas pouvoir faire ce qu’il avait prévu à un moment donné, l’impatient s’exaspère, se stresse et, bien souvent, devient désagréable avec son entourage. Plutôt que de s’adapter aux circonstances et de les accepter avec philosophie, il les refuse et s’y oppose, créant avec elles un rapport de force dont il ne peut être vainqueur. Certes, il n’est jamais agréable de remettre à demain ce que l’on devait faire aujourd’hui, mais n’est-il pas plus sage de «faire contre mauvaise fortune bon cœur» ?

			Étant donné que la patience est une vertu de l’âme, l’impatience est par opposition une faiblesse de l’ego, c’est-à-dire de notre Moi objectif, ce qui est d’ailleurs le cas de tout défaut. Pour être plus précis, elle traduit une inaptitude à vivre le moment présent, en particulier lorsque ce moment est désagréable. Être patient, c’est donc faire abstraction du futur, notamment lorsque le fait d’y penser suscite en nous des regrets ou des idées négatives par rapport à la situation présente. Autrement dit, c’est être capable de transmuter une attente en un état de conscience où l’on n’a pas le sentiment de s’ennuyer ou de “perdre son temps”. Comment ? En oubliant toutes les raisons qui pourraient justifier notre impatience et en nous concentrant malgré tout sur des pensées positives et constructives.

			En dernière analyse, il existe autant de raisons de nous montrer patients que de circonstances où nous sommes dans l’obligation d’attendre ou de faire face à un contretemps : attendre un passager dont l’avion a plusieurs heures de retard, attendre dans un long embouteillage, attendre son tour dans une file quelconque, attendre un courrier important qui tarde à arriver, attendre le résultat d’un examen, attendre une date ou une échéance précise, attendre en convalescence, attendre le moment le plus favorable pour entreprendre un projet, etc. Dans tous les cas, l’impatience ne résout rien, ne serait-ce que parce qu’elle ne peut réduire les heures, les jours, les semaines, les mois ou les années. Elle témoigne au contraire de notre incapacité à maîtriser le temps ou, plus exactement, la compréhension que nous en avons.

			Contrairement à ce que l’on pourrait penser a priori, la patience ne se limite pas à savoir attendre lorsque les circonstances l’exigent. Elle consiste également à faire preuve de persévérance dans ce que nous entreprenons, et ce, dans quelque domaine que ce soit. À cet égard, nous pouvons considérer que le fait de ne pas aller jusqu’au bout d’une activité est une forme d’impatience. Il en est de même de la précipitation, qui consiste à accélérer inconsidérément le cours des choses ou à effectuer trop vite un travail qui nécessite une certaine planification dans le temps. Être patient, ce n’est donc pas uniquement s’adapter aux événements en cas d’attente ou de contretemps. C’est également faire des projets et les mener à bien avec méthode et en respectant la durée nécessaire à leur réalisation. Autrement dit, c’est être méthodique et constant dans ce que l’on entreprend.

			Les remarques précédentes impliquent une précision particulière. En effet, s’il est un fait que mener à bien un projet est en soi une preuve de patience, cela est d’autant plus vrai que ce projet est difficile à réaliser et exige de la volonté. Dans cet ordre d’idée, il est plus méritoire de persévérer dans une activité qui ne nous motive pas que dans un travail que nous aimons faire. Dans son application la plus large, la patience intègre donc une notion d’effort, ce qui fait d’elle une vertu dynamique n’ayant aucun lien avec le laxisme ou la passivité. Il ne fait d’ailleurs aucun doute que ce qui s’obtient facilement a peu de valeur, tant sur le plan humain qu’au regard des lois divines, notamment du karma. Inversement, toute action fondée sur le courage exprime en elle-même une certaine force intérieure et élève celui qui en fait preuve. 

			Si la patience est une vertu que tout être humain devrait appliquer dans la vie courante, elle fait également partie intégrante de toute quête spirituelle. En effet, quiconque admet que le but de l’homme est de se parfaire graduellement et d’en venir à exprimer sa nature divine dans son comportement, doit comprendre que cela exige du temps. De toute évidence, on ne devient pas humble, tolérant, généreux, etc., du jour au lendemain. Il faut être patient dans ce domaine et ne pas se décourager. À cet effet, le mieux est de ne pas nous préoccuper du chemin qu’il nous reste à parcourir sur le sentier du perfectionnement, car cela risquerait de nous décourager, voire même de nous culpabiliser. Il vaut beaucoup mieux considérer régulièrement celui que nous avons déjà parcouru et mesurer en quoi il nous a rendu meilleur dans notre manière de vivre.

			La voie rosicrucienne, telle que l’A.M.O.R.C. la perpétue de nos jours, nécessite elle-même beaucoup de patience. En effet, les enseignements de l’Ordre s’échelonnent sur douze degrés majeurs et nécessitent de nombreuses années pour être assimilés. Or, la tentation est grande de vouloir avancer rapidement dans l’étude de la spiritualité, d’autant plus que les sociétés modernes prônent la vitesse en toute chose et tendent à rendre les gens impatients. Pourtant, et contrairement à ce que prétendent certains “marchands d’illusions”, il n’existe aucun raccourci en mysticisme. Nous pouvons même dire que le désir d’aller vite va à l’encontre du processus qui régit l’évolution de l’âme. Il ne faut donc pas s’attendre à des “miracles” dans ce domaine et accepter de laisser le temps accomplir son œuvre initiatique, car il est l’un des meilleurs maîtres de l’homme.

			Comment cultiver la patience ? Telle est la question que nous devons envisager pour clore ce chapitre. Bien évidemment, il n’y a aucun remède absolu en la matière, car l’acquisition de toute vertu nécessite toujours un apprentissage relativement long tant qu’elle n’est pas devenue “naturelle”. Cela dit, nous pouvons néanmoins définir deux règles à suivre dans ce domaine : En premier lieu, une attente ou un contretemps constitue un “vide” qu’il est possible de combler mentalement et émotionnellement. Aussi, plutôt que de nous impatienter inutilement, nous devons puiser dans notre volonté la force de profiter de cette attente ou de ce contretemps pour réfléchir à des choses positives, voire même méditer sur des sujets philosophiques. En second lieu, il est vrai que «Tout vient à point à qui sait attendre». Que ce soit sur le plan matériel ou spirituel, il faut donc partir du principe que tout arrive en son temps, au moment où nous sommes prêts à en bénéficier pleinement et à en tirer les leçons les plus utiles à notre évolution intérieure.
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